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PRÉFACE



			Romain Appercel est un professionnel de la gestion des risques en entreprise qui sait faire son métier. Il le fait bien, son travail est reconnu en tant que tel.


			Mais voilà, Romain n’est personne à se satisfaire du cadre. Bien au contraire, Romain pétille d’ardeur, s’emploie à écrire, à produire toujours plus, à transmette ses connaissances, sur de multiples sujets relatifs à la performance d’entreprise, à l’évaluation du risque, mais aussi relatifs aux évolutions du monde professionnel toujours plus exigeant.


			Lors de nos échanges nourris et passionnés, Romain me propose régulièrement, un, plusieurs, et multiples sujets !


			Alors, je vous propose de commencer par un premier ouvrage : la « Gestion de projet »


			Frédéric Valognes, CEFA


			Directeur de la collection « Formation et pratiques pro »


			Auteur de Finance, Éd. Ellipses, nov. 2019


			








		

			
AVANT-PROPOS



			Cet ouvrage est le fruit de mon expérience professionnelle et de mes enseignements académiques.


			J’ai souhaité intégrer dans cet ouvrage à la fois les expériences théoriques et pratiques acquises via mon expérience professionnelle.


			Considérez ce manuel comme un dialogue imaginaire entre vous et moi.


			Cet ouvrage suit le déroulement du cycle de vie d’un projet.


			Il contient de nombreuses recommandations opérationnelles et managériales.


			Il comporte de nombreuses check-lists sous forme de questions à vous poser lors des différentes étapes.


			Le livre présente deux retours d’expériences, celui d’un chef de projets complexes au sein de l’industrie pétrolière et enfin celui d’un professeur en école d’ingénieur.


			À la fin de ce manuel, les lecteurs trouveront une série de questions de réflexion afin de mûrir leurs pratiques de la gestion de projet.


			J’espère que ce livre vous sera utile comme une boussole afin de ne pas vous perdre dans l’univers complexe et touffu de la gestion de projet :


			« Il n’est pas de vent favorable pour celui qui ne sait où il va » (Sénèque)


			En effet, cet univers est immense : le chef de projet doit être à la fois, technicien, manager, financier, animateur, chargé de communication, coach et psychologue.


			Comme monsieur Jourdain faisant de la prose sans s’en rendre compte, nous avons tendance aujourd’hui à faire de la gestion de projet sans le savoir.


			L’omniprésence des projets dans la vie des organisations ne doit pas faire oublier que la gestion de projet est un vrai métier nécessitant de vrais compétences techniques et relationnelles associées à une véritable expérience métier.


			Certes l’expérience n’attend pas le nombre des années, mais une bonne formation et la lecture d’un manuel peut aider.


			J’espère sincèrement que la lecture de cet ouvrage vous fera gagner de précieuses années d’expériences professionnelles.


			Bonne lecture et bonne mise en application de cette vision humaniste, naturelle et rigoureuse de la gestion de projet que je vous propose.


		




		

			
INTRODUCTION À LA GESTION DE PROJET


			« Au moins la moitié de ce qui sépare les entrepreneurs qui réussissent de ceux qui ne réussissent pas est de la pure persévérance. » (Steve Jobs)
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			Plus rapide, moins cher et mieux est devenu le mantra non seulement des entreprises qui cherchent à augmenter leur part de marché et leurs bénéfices, mais aussi celui des organisations à but non lucratif et du secteur public qui cherchent à augmenter leur valeur pour leurs clients ou pour leurs bénéficiaires.


			Les organisations utilisent de plus en plus des projets pour atteindre leurs objectifs.


			Les projets sont dirigés vers des objectifs et cadrés dans le temps, et lorsqu’ils sont bien gérés, les projets sont livrés dans les délais et en respectant le budget.


			Ce livre explique comment bien gérer des projets, des plus simples aux plus complexes.


			Tous les projets ont des caractéristiques communes : chaque projet a un périmètre ou un scope, un budget et un calendrier à honorer.


			Comprendre comment les projets diffèrent des activités courantes d’une entreprise et comprendre ce que cette différence signifie pour la gestion du projet est essentiel pour gérer avec succès un projet.


			Les grands projets complexes nécessitent des outils, des systèmes et des processus de gestion de projet qui sont très différents des projets plus petits et moins complexes.


			Dans cet ouvrage, nous fournissons la boite à outils nécessaire pour gérer vos projets quelques soit leur taille.


			La gestion de projet est compliquée.


			À certains égards, c’est une très bonne nouvelle car les étudiants et les professionnels qui apprennent ces méthodes et ces outils et qui savent bien gérer des projets trouveront une carrière passionnante car il y aura toujours une demande importante pour leurs services et leurs compétences.


			La gestion de projet est compliquée car les projets consistent en de nombreuses activités interdépendantes, et les actions entreprises dans une activité affectent bien souvent celles du projet.


			La gestion de projet est également complexe car les chefs de projet doivent comprendre et maîtriser plusieurs domaines de connaissances et développer une variété d’outils et de techniques pour gérer avec succès leurs projets.


			Cette complexité rend difficile l’apprentissage et l’enseignement de la gestion de projet car le chef de projet est un ornithorynque de la gestion. Il doit être à la fois, psychologue, informaticien, coach, négociateur, responsable communication…


			Il est donc un véritable couteau suisse de l’entreprise.


			Les gens entreprennent, en effet, des projets depuis les premiers jours de l’activité humaine.


			Les parties de chasse de nos ancêtres préhistoriques étaient des projets.


			Les grandes réalisations complexes tels que les pyramides et la grande muraille de Chine étaient également des projets.
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			Même quelque chose d’aussi simple que de créer un dîner entre amis ou un mariage peut être considéré comme un projet.


			Nous utilisons ainsi fréquemment le terme projet dans nos conversations quotidiennes. Ce livre couvre donc les bases de la gestion de projet. Vous pourrez utiliser les bonnes pratiques décrites pour des projets personnels et associatifs de taille modeste.


			Il traite des processus d’initiation, de planification, d’exécution, de contrôle, de reporting et de clôture que tous les projets ont en commun.


			L’objectif principal de ce livre est de fournir un manuel qui couvre les principaux domaines d’application de la gestion de projet.


			Ce livre aborde aussi les défis posés par les différents niveaux de complexité des projets.


			Il a pour objectif de fournir des bases théoriques et pratiques solides et rigoureuses.


			Avec le temps, ce manuel s’enrichira d’exemples et de cas pratiques.


			Des sujets spécifiques et pratiques sont également abordés comme la définition du périmètre, la planification, la budgétisation des activités, la gestion des coûts, la qualité, la gestion des risques, les achats et la clôture des projets.


			Grâce à cet ouvrage, les étudiants et les professionnels apprendront également les différentes connaissances, compétences et les différents outils à utiliser en fonction de la phase du projet.


			Ce manuel traite également en profondeur de la partie la plus complexe de la gestion de projet : la communication et la gestion des relations humaines.


			Le chef de projet et ses qualités humaines sont souvent les facteurs qui font la différence entre le succès et l’échec d’un projet.


			Les lecteurs apprendront à gérer les réunions, l’animation d’équipe et à stimuler l’innovation dans l’environnement en mode projet et transversal.


			Ils apprendront également à gérer les attentes des clients, à développer une culture de projet efficiente et à motiver l’équipe projet en développant une véritable vision partagée et coconstruite avec toutes les parties prenantes.


			Enfin, à l’issue de la lecture de ce manuel, les étudiants et les professionnels sauront adopter la bonne posture en tant que chef de projet selon les différentes phases : autoritaire, facilitateur, conseiller, collaborateur et partenaire.


			Prêt ?


			Alors, commençons notre voyage :


			« Un voyage de mille lieues a toujours commencé par un premier pas » (Lao-Tseu)


		




		

			
1.	CONTEXTE DE LA GESTION DE PROJET


			« Tu peux tout accomplir dans la vie si tu as le courage de le rêver, l’intelligence d’en faire un projet réaliste, et la volonté de voir ce projet mené à bien. » (Sidney A. Friedman)
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			Cette partie donne un aperçu de la gestion de projet, définissant à la fois le terme projet et la gestion de projet et en explorant la différence entre la gestion en mode projet et la gestion des opérations courantes d’une entreprise ou d’une organisation.


			Les progrès technologiques stimulent l’innovation et raccourcissent les délais pour développer et fournir de nouveaux produits et services qui augmentent les avantages concurrentiels des entreprises.


			La nécessité de développer des produits et des services nouveaux et uniques crée un environnement parfait pour l’application des méthodologies et des compétences de gestion de projet.


			
Objectifs


			1.	Définir la gestion de projet.


			2.	Analyser et évaluer le rôle et les attentes des clients dans un projet.


			3.	Savoir définir le périmètre d’un projet.


			4.	Connaître les caractéristiques principales d’un projet.


			5.	Organiser les projets au sein d’un portefeuille de projets.





			1.1.	Vision globale de la gestion de projet


			Comme le disait un de mes anciens responsables, avant de débuter un travail, il faut connaître la vision globale de ce que nous devons réaliser. Il faut prendre connaissance de la « big picture ».


			
1.1.1. Historique de la gestion de projet


			La Grande Muraille de Chine, les pyramides d’Égypte, les cathédrales auraient-elles pu être construites sans gestion de projet ?


			Probablement, non !


			Sans aucun doute, les concepts de la gestion de projet existent depuis la nuit des temps.


			La gestion de projet a permis aux dirigeants de planifier des projets audacieux et de gérer leur financement, les matériaux et leur main-d’œuvre dans un délai déterminé.


			Avec l’industrialisation croissante, les chefs d’entreprise se sont trouvés confrontés à la tâche ardue d’organiser le travail de milliers d’ouvriers et de salariés, de transformer et d’assembler des quantités sans précédent de matières premières et de composantes.


			Ainsi, Henry Gantt, a étudié en détail l’ordre dans lequel les opérations et les tâches devaient être réalisées pour accroître la productivité des processus et il est surtout connu pour avoir développé le diagramme de Gantt dans les années 1910. La gestion des processus était née.
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			Un diagramme de Gantt est un graphique à barres qui illustre le calendrier d’un projet et qui est devenu une technique classique pour visualiser les phases et les activités d’un projet, ainsi que son avancement.


			Bien que courant de nos jours, les diagrammes de Gantt étaient considérés comme révolutionnaires au moment de leur introduction.


			Les diagrammes de Gantt ont été utilisés sur des grands projets d’infrastructure et sont toujours considérés aujourd’hui comme un outil traditionnel de la gestion de projet.


			Jusqu’au milieu du XXe siècle, les projets étaient gérés de manière simple en utilisant principalement des diagrammes de Gantt et des techniques et outils informels relavant du bon sens.


			Les années 1950 ont marqué le début de l’ère moderne de la gestion de projet.


			Deux modèles scientifiques de planification de projet ont été alors développés.


			Tout d’abord, la technique d’évaluation et de révision des tâches plus connue sous l’acronyme PERT a été mise au point par Booz-Allen et Hamilton dans le cadre du programme des missiles Polaris de la marine américaine.


			La technique PERT est essentiellement une méthode pour analyser les tâches impliquées dans la réalisation d’un projet, en particulier le temps nécessaire pour terminer chaque tâche, les dépendances entre les tâches et le temps minimum nécessaire pour terminer le projet en totalité.


			Puis la méthode du chemin critique a été développée par les entreprises DuPont Corporation et Remington Rand Corporation pour réaliser la maintenance de leurs usines.


			Le chemin critique détermine la flexibilité du planning. Pour chaque activité une date de début, et une date de fin sont calculées.


			Le chemin critique est généralement le chemin complet le plus long du projet. Toute activité avec une flexibilité nulle est considérée comme une tâche critique.


			Cette technique peut vous aider à déterminer combien de temps votre projet prendra pour se terminer et quelles activités sont essentielles et doivent donc être effectuées à temps, pour que l’ensemble du projet ne soit pas en retard.


			Ces techniques mathématiques et scientifiques se sont rapidement répandues au sein des organisations.


			Au début des années 1960, les entreprises ont commencé à prendre conscience des avantages de l’organisation du travail en mode projets. La mondialisation des échanges ont fait prendre conscience aux entreprises la nécessité de la coopération et du travail en réseau.


			Elles ont compris le besoin crucial de communiquer et d’intégrer le travail entre les différents départements et directions voir même avec d’autres parties prenantes, telles les fournisseurs et les prestataires pour leurs activités externalisées.


			
1.1.2. Le Project Management Institute (PMI)


			Le Project Management Institute (PMI) a été créé en 1969. L’objectif initial était de créer une organisation où les membres pourraient partager leurs expériences en matière de gestion de projet et discuter des problèmes rencontrés.


			Aujourd’hui, le PMI est une association professionnelle de gestion de projet à but non lucratif et elle est l’organisation la plus reconnue en termes de bonnes pratiques en matière de gestion de projet.


			Le PMI offre un langage commun aux différents chefs de projet, quelques soit leur formation ou leur nationalité.


			Le PMI a mis en place une certification professionnelle appelée : Project Management Professional ou PMP en 1984.


			Pour aider à garder les termes et concepts de la gestion de projet clairs et cohérents, le PMI a présenté un corpus de connaissances appelé le PMBOK en 1987. Il est mis à jour régulièrement.


			À l’heure actuelle, il existe plus d’un million d’exemplaires du PMBOK en circulation.


			En 1999, le PMI a été accrédité en tant qu’organisme normalisateur américain et a également la particularité d’être la première organisation à obtenir la reconnaissance de l’Organisation Internationale de Normalisation (ISO 9001) pour son programme de certification.


			Ainsi, si vous souhaitez acquérir une méthodologie projet rigoureuse, le PMBOK est le point de départ, et si vous voulez faire de la gestion de projet votre métier, alors vous devriez envisager sérieusement de préparer et de réussir la certification PMP.


			
1.1.3. Le PMBOK


			« Les vraies richesses sont les méthodes » (Friedrich Nietzsche)


			Le PMBOK regroupent les connaissances fondamentales dont vous avez besoin pour gérer un projet.


			Ces connaissances sont classées en dix domaines détaillés dans les paragraphes suivants.


			1.1.3.1. L’intégration des activités à réaliser


			Les projets comprennent des activités en cours de réalisation et il est donc nécessaire de les maintenir en mouvement collectivement en intégrant toutes les dynamiques en présence.


			Les mécanismes d’intégration des parties prenantes d’un projet consistent à développer la charte du projet, à décrire le périmètre et le plan de mise en œuvre pour piloter, gérer, surveiller et contrôler l’avancement du projet.


			1.1.3.2. La définition du périmètre


			Les projets doivent avoir un périmètre défini, qui doit être décomposé en tâches concrètes à réaliser.


			1.1.3.3. La gestion du temps et du planning


			Les projets ont un début et une date de fin précis.


			Par conséquent, il est nécessaire de gérer le temps budgété selon un planning rigoureux et réaliste.


			1.1.3.4. La gestion budgétaire


			Les projets consomment des ressources et, par conséquent, il est nécessaire de comparer l’investissement réalisé avec la création de valeur générée. Nous verrons par la suite qu’une qualité essentielle d’un chef de projet est de savoir alerter en cas de dérive voir de savoir quand il est préférable d’arrêter un projet au lieu de le laisser s’enliser.


			La gestion des coûts concerne la planification des ressources, leur estimation, leur budgétisation et leur contrôle.


			1.1.3.5. La gestion de la qualité


			Les projets impliquent la réalisation des livrables.


			Les livrables doivent répondre aux objectifs du projet et aux normes de performance de l’entreprise. Il s’agit donc de gérer la qualité de ces livrables.


			1.1.3.6. La gestion des ressources humaines


			Les projets sont constitués d’équipes et vous devez gérer une ou plusieurs équipes projet pendant tout le cycle de vie du projet.


			Trouver les bonnes personnes, gérer leurs résultats et leur faire respecter les délais sont des éléments importants du quotidien d’un chef de projet junior ou expérimenté.


			La gestion des ressources humaines concerne la planification des ressources humaines, l’embauche, le développement et la gestion des membres d’une équipe projet.


			1.1.3.7. La gestion de la communication


			Les projets impactent un grand nombre de personnes, pas uniquement les utilisateurs finaux ou clients qui bénéficient directement des résultats du projet.


			Sont aussi concernées tous les participants au projet, les chefs de projets et les parties prenantes externes qui ont un intérêt dans la réussite du projet.


			La gestion de la communication concerne la planification des communications, la distribution de l’information et la gestion des parties prenantes. Ces points seront largement décrits lors de la restitution des entretiens professionnels avec messieurs Rousseau et Arnault.


			1.1.3.8. La gestion des risques


			Les projets sont fondés sur des processus qui permettent souvent de découvrir les nouveaux besoins des clients et d’identifier les problèmes critiques auparavant non visibles.


			Les projets peuvent être également confrontés à des événements inattendus, tels que :


			– la démission d’un membre de l’équipe projet,


			– les réductions budgétaires,


			– l’instabilité de l’organisation,


			– et l’introduction de nouvelles technologies.


			Il existe donc un réel besoin d’identifier correctement les différents risques et de les gérer.


			La gestion des risques concerne la planification et l’identification des risques, leur analyse (qualitative et quantitative), la préparation des actions correctives des risques avérés et la surveillance et le contrôle des risques potentiels.


			En effet, un projet a des objectifs à atteindre. Il y a donc des risques que le projet ne les réalise pas. Le chef de projet met alors en place des contrôles pour maîtriser ces risques et garder le projet et les parties prenantes sous tensions.


			1.1.3.9. La gestion des achats et des approvisionnements


			Les projets font appel aux services et aux prestations de fournisseurs et de prestataires externes, notamment pour l’achat d’équipements et de matières premières.


			Il est nécessaire de gérer la manière dont les fournisseurs sont sélectionnés et de gérer les relations au cours du cycle de vie du projet.


			La gestion des achats et des approvisionnements concerne les politiques d’achat et de contractualisation, les réponses et les sélections des prestataires, la gestion des contrats et leurs clôtures.


			1.1.3.10. La gestion des parties prenantes
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			Chaque projet a des impacts sur les personnes et les organisations et est impacté par les personnes et les organisations.


			L’identification précoce des parties prenantes, est un facteur clé de succès.


			La gestion des parties prenantes consiste à les identifier, à évaluer leur niveau d’intérêt et leur potentiel à influencer le projet et consiste à gérer et à contrôler les relations et les communications avec les parties prenantes et les membres de l’équipe projet.


			
1.1.4. La certification PMP


			Nous venons de voir le cadre théorique de la gestion de projet. Tous ces points seront détaillés dans les chapitres ultérieurs.


			Si vous voulez être efficace dans l’exercice pratique la gestion de projet, vous devez être efficace dans la gestion de ces dix domaines de connaissances qui composent le PMBOK et qui seront détaillés dans cet ouvrage.


			La préparation à la certification en gestion de projet PMP est disponible auprès de différents organismes.


			La certification PMP n’est pas la seule méthodologie de projet. Il y a aussi les méthodologies qualifiées d’agiles.


			Les méthodologies de gestion de projet qualifiées d’agiles, telles que Scrum, programmation extrême, Lean Six Sigma, ont également des certifications.


			Dans les paragraphes suivants nous allons zoomer sur la méthodologie Scrum compte tenu de sa notoriété depuis quelques années.


			
1.1.5. Méthodologie Scrum
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			Scrum est une autre méthodologie de gestion de projet et de développement produit.


			Scrum est un terme du rugby qui signifie la mêlée et désigne un moyen pour relancer le jeu.


			Il s’agit d’une métaphore pour redémarrer le projet toutes les X semaines au cours de son cycle de vie. Les X semaines constituent un sprint qui est l’unité de mesure d’un projet selon les méthodologies agiles.


			Les méthodes agiles sont fondées sur l’idée que vous ne savez pas vraiment comment planifier tout le projet à l’avance, et donc qu’il faut que vous commenciez, puis que vous replanifiez et itérez vos actions à partir de cette étape initiale.


			Scrum utilise des sprints séquentiels pour le développement d’un produit ou d’un service. Les sprints sont comme de petites phases de projet qui durent idéalement deux à quatre semaines.


			L’idée est de prendre une journée pour planifier ce qui peut être fait maintenant, puis de développer ce qui était prévu et de le démontrer à la fin du sprint.


			Scrum est structuré autour d’une courte réunion quotidienne de l’équipe projet pour vérifier ce qui a été fait la veille, ce qui est prévu pour la journée et ce qui, le cas échéant, empêche les membres de l’équipe d’accomplir ce à quoi ils se sont engagés au début du sprint.


			À la fin d’un sprint, ce qui a été développé peut alors être testé, et le prochain sprint commence.


			La méthode Scrum définit plusieurs rôles majeurs au sein de l’équipe projet.


			Ces rôles sont :


			● Product Owner


			Il s’agit essentiellement du chef d’orchestre du projet qui connaît le secteur, le métier, le marché, les clients et les objectifs commerciaux du projet.


			Le Product Owner doit être intimement impliqué dans le processus de développement d’un projet Scrum, en particulier lors des phases de la planification des sprints.


			● Scrum Master


			Il agit un peu comme un chef de projet, mais pas tout à fait.


			Les tâches du Scrum Master consistent essentiellement à :


			– supprimer les barrières et les freins qui entravent la progression de l’équipe projet ;


			– aider le Product Owner à maximiser le retour sur investissement (ROI) ;


			– faciliter la créativité et à assurer l’autonomie de l’équipe ;


			– améliorer la productivité de l’équipe ;


			– améliorer les pratiques et les outils ;


			– organiser des réunions quotidiennes ;


			– suivre les progrès de l’équipe.


			● Équipe projet Scrum


			Il s’agit d’une équipe auto-organisée. Elle participe à la planification et à l’estimation de la durée de chaque sprint.


			Elle réalise le développement et présente les résultats à la fin de chaque sprint.


			La taille idéale d’une équipe projet Scrum est de 7 +/- 2 membres.


			Les réunions de planification pour chaque sprint nécessitent la participation du Product Owner, du Scrum Master et de l’équipe projet.


			Lors de la réunion de planification, les différents acteurs définissent les objectifs du sprint à venir et sélectionnent tâches du backlog produit sur lequel travailler.


			Dans la méthodologie Scrum, le backlog est le document qui répertorie les fonctionnalités et les caractéristiques à développer. L’équipe projet décompose les fonctionnalités en tâches et estime le temps nécessaire à leur réalisation.


			L’équipe projet et le Product Owner discutent et négocient pour déterminer le backlog du sprint suivant.


			La méthodologie Scrum utilise des Key Performance Indicators (KPI) pour aider à la planification et au suivi de l’avancement, comme :


			– Le « Burn down chart » désigne le nombre d’heures restantes dans le sprint par rapport à la durée initialement prévue. C’est la quantité de travaille restant à exécuter avant la fin d’un sprint. Il s’agit de l’indicateur de l’avancement du projet vers la réalisation de l’objectif initial. Il permet de mettre en évidence les erreurs éventuelles de planification lors du lancement de projet. Pour que cet indicateur soit utile, il faut que l’indicateur suivant, la vélocité soit prévisible et stable.


			– La « Vélocité » désigne essentiellement la quantité d’effort et de travail que l’équipe consacre à la réalisation des tâches du sprint. Après environ trois sprints avec la même équipe, un Scrum Master commence à avoir une idée des performances futures et peut déterminer avec précision la vélocité de l’équipe projet. Au début d’un projet, la vélocité n’est pas un indicateur fiable car l’équipe a besoin de rôder son fonctionnement et sa coopération entre ses membres. Au fur à mesure de l’avancement du projet, le travail et les relations entre les participants se fluidifient et la vélocité d’une équipe Scrum atteint son maximum. En revanche, si en-cours de sprint, la vélocité diminue, des changements doivent être apportés par le Scrum Master. Ce point sera étudié lors des chapitres consacrés à la conduite du changement et à la gestion de l’équipe.


			Les mises en garde ci-dessous concernant l’utilisation de la méthodologie Scrum semble importantes à formuler :


			– Vous avez besoin de collaborateurs expérimentés et engagés.


			– Vous devez toujours définir avec précision les exigences du Product Owner et du client, réaliser une analyse des fonctionnalités du produit, et vous avez besoin de bien définir l’architecture et la définition des rôles.


			– Vous avez besoin de l’engagement du Product Owner.


			– Les méthodes agiles sont particulièrement adaptées pour développer des produits qui nécessitent des mises à jour régulières, et en revanche, elles semblent moins efficaces pour les lancements de produits qui n’ont pas besoin de mises à jour fréquentes une fois lancés.


			1.2.	Définition d’un projet


			Il faut comprendre d’abord ce qu’est un projet mais aussi ce qu’il n’est pas.


			Comme déjà évoqué dans les paragraphes introductifs, nous réalisons des projets depuis la nuit des temps.


			Les parties de chasse de nos ancêtres préhistoriques étaient des projets, par exemple, il s’agissait d’entreprises temporaires visant à obtenir de la viande pour la communauté.


			De grands projets complexes accompagnent l’humanité également depuis longtemps.


			Les pyramides et la grande muraille de Chine avaient probablement à leur époque à peu près les mêmes dimensions et la même importance que le projet Apollo consistant à envoyer des hommes sur la Lune.


			Nous utilisons fréquemment le terme « projet » dans nos conversations quotidiennes.


			Un mari, par exemple, peut dire à son épouse :


			« Mon projet pour ce week-end est de ranger le garage. »


			Partir à la chasse, construire des pyramides et réparer une voiture ont tous en commun certaines caractéristiques qui en font des projets.


			Un projet est un environnement de gestion qui est créé dans le but de fournir un ou plusieurs produits de façon rentable.


			En d’autres termes, un projet est une entreprise temporaire pour atteindre un objectif particulier et auquel la méthodologie de la gestion de projet peut être appliquée, indépendamment de la taille, du budget ou du planning.


			Un projet présente les caractéristiques suivantes :


			– un cycle de vie défini : un projet a un début et une fin ;


			– des livrables définis et mesurables ;


			– un ensemble d’activités pour réaliser les livrables du projet ;


			– des ressources ;


			– une structure organisationnelle, avec des responsabilités claires, pour gérer et exécuter le projet.


			Ainsi, un projet a donc des caractéristiques qui le distingue des travaux en cours ou des opérations courantes d’une entreprises.


			Tout d’abord, les projets sont de nature temporaire.


			Les projets ne sont pas un processus opérationnel et quotidien d’une entreprise car ils ont des dates de début et de fin. Cette caractéristique est importante car une grande partie de l’effort d’un chef de projet est consacrée à s’assurer que le projet soit terminé aux échéances convenues.


			Pour ce faire, des plannings sont créés indiquant quand les tâches doivent commencer et se terminer. Les projets peuvent durer par exemple, des minutes, des heures, des jours, des semaines, des mois ou des années.


			Les projets existent pour créer un produit ou un service qui n’existait pas auparavant.


			En ce sens, un projet est unique. Unique signifie que c’est nouveau et que cela n’a jamais été fait auparavant dans une entreprise. Peut-être que cela a déjà été fait de manière très similaire auparavant, mais jamais exactement de cette manière.


			Par exemple, Honda est une entreprise automobile.


			Chaque modèle que Honda conçoit et produit peut être considéré comme un projet. Les modèles diffèrent les uns des autres dans leurs caractéristiques et sont commercialisés auprès d’une clientèle ayant des besoins divers.


			Un SUV par exemple sert un but et une clientèle différents d’une berline de luxe.


			La conception et la commercialisation de ces deux modèles sont des projets uniques. Cependant, l’assemblage proprement dit des voitures est considéré comme une opération c’est-à-dire un processus répétitif qui est le même pour la plupart des modèles d’un constructeur automobile.


			Contrairement aux projets, les opérations sont continues et répétitives. Les opérations concernent l’organisation traditionnelle d’une entreprise en fonctions et en directions. Les projets concernent l’organisation matricielle et transversale d’une entreprise.


			Elles impliquent un travail continu avec les mêmes processus répétés pour produire les mêmes résultats à chaque fois.


			Le but des opérations courantes d’une entreprise est de garder l’organisation opérationnelle alors que le but d’un projet est d’atteindre ses objectifs et d’aboutir aux résultats escomptés. Le projet concerne le registre de l’innovation.


			Ainsi, les opérations sont des processus en cours tandis que les projets sont uniques et temporaires.


			Dans les entreprises, les termes RUN et CHANGE sont souvent utilisés.


			Le terme RUN désigne les processus et les opérations courantes et le vocable CHANGE désigne les projets. Un projet est terminé lorsque ses buts et objectifs sont atteints. Ce sont ces objectifs qui guident le projet et tous les efforts de planification et de mise en œuvre entrepris pour les atteindre.


			Parfois, les projets se terminent lorsqu’il est admis par tous les acteurs de l’organisation que les buts et que les objectifs ne peuvent pas être atteints ou lorsque le produit ou le service du projet n’est plus nécessaire et que le projet est tout simplement annulé. Savoir arrêter un projet à temps est une grande qualité.


			1.3.	Définition de la gestion de projet


			Comme nous l’avons vu précédemment, il existe de nombreuses définitions des projets et par conséquent de la gestion de projet.


			La plupart définisse un projet comme une action temporaire entreprise pour créer un produit, un service ou un résultat unique.


			La nature temporaire des projets indique un début et une fin précis.


			La fin est atteinte lorsque les objectifs du projet ont été atteints ou lorsque le projet est terminé parce que ses objectifs ne seront pas ou ne peuvent pas être atteints, ou lorsque le besoin du projet n’existe plus.


			Une bonne gestion de projet permet de garantir que les risques sont identifiés et gérés de manière appropriée et que les objectifs et les avantages sont atteints dans les limites du budget, du temps alloué et pour le niveau de qualité requis.


			La gestion de projet est l’application de connaissances, de compétences, d’outils et de techniques à un large spectre d’activités afin de répondre aux exigences d’un projet particulier.


			La gestion de projet est basée sur des méthodologies telles que PRINCE2, PMI qui sont alignées sur les méthodologies de gestion de la qualité. Ces méthodologies sont souvent issues de l’environnement informatique.


			Pourquoi ?


			Les méthodologies de gestion de projet informatique ont pour but de développer un programme informatique qui va communiquer avec un ordinateur, avec une machine. Il faut donc une méthode rigoureuse qui ne laisse aucune place à l’interprétation.


			Ensuite, progressivement, ces méthodes ont été appliquées à tous les projets quel que soit leur nature. Bien sûr, elles ont été assouplies car les hommes ne sont pas des machines et ils disposent d’une capacité d’adaptation et d’interprétation.


			Au cœur de la gestion de projet se trouvent les quatre phases de l’amélioration des processus visant à améliorer les trois grands « E » d’une organisation :


			– efficacité, c’est-à-dire répondre aux exigences des clients quel que soient les moyens employés ;


			– efficience, c’est-à-dire réduire les coûts des processus : en d’autre terme, l’efficience consiste à répondre aux attentes des clients en économisant les ressources employées ;


			– engagement c’est-à-dire impliquer les employés et les parties prenantes de l’organisation.


			Par exemple, tuer une souris dans un couloir avec un bazooka est efficace mais non efficient !


			La gestion de projet définit les comportements et les modèles organisationnels des acteurs selon les phases du cycle de vie d’un projet :


			– lancement d’un projet ;


			– exécution d’un projet ;


			– gestion et contrôle ;


			– reporting et communication ;


			– clôture du projet.


			L’avantage de la gestion de projet repose sur des méthodologies établies et robustes tout en étant à la fois personnalisées et alignées sur les exigences des différentes organisations.


			1.4.	Pourquoi et pour qui la gestion de projet est-elle utile ?


			Les projets sont différents des activités opérationnelles courantes parce que :


			– Ils sont uniques dans leur nature. Ils n’impliquent pas de processus répétitifs. Chaque projet entrepris est différent du précédent, alors que les activités opérationnelles d’une entreprise impliquent souvent des processus répétitifs et identiques.


			– Ils ont un planning d’exécution défini. Les projets ont un début et une fin clairement spécifiés dans lesquels les livrables doivent être produits pour répondre à une exigence spécifique du client.


			– Ils ont un budget alloué. Les projets se voient attribuer un niveau de ressources financières avec lequel les livrables doivent être produits pour répondre à un besoin spécifique du client.


			– Ils ont des ressources limitées. Au début d’un projet, une quantité convenue de main-d’œuvre, d’équipement et de matériaux est allouée au projet.


			– Ils impliquent la réalisation potentielle de risques. Les projets impliquent un niveau d’incertitude et comportent donc des risques notamment opérationnels mais aussi financiers. Les risques sont les évènements qui empêchent la réalisation des objectifs. Il faut maîtriser ces risques en mettant en place des contrôles à chaque phase du cycle de vie du projet.


			– Ils réalisent un changement profitable pour l’entreprise. Le but d’un projet est généralement d’améliorer une organisation grâce à la mise en œuvre de changements.


			La gestion de projet est par conséquent utile pour différentes professions et pour différents métiers. La gestion de projet concerne tout le monde.


			
1.4.1. Les créateurs d’entreprise


			La gestion de projet vous sera utile si vous souhaitez créer votre entreprise.


			En effet, les créateurs d’entreprise doivent absolument posséder des compétences en gestion de projet.


			Afin qu’une entreprise prospère, le produit ou le service fourni au client doit répondre à ses besoins de plusieurs manières.


			Le produit ou le service doit être de la qualité souhaitée, les coûts doivent être alignés sur ce que le consommateur attend et la rapidité du produit ou du service doit respecter le délai fixé par le client.


			Les fondamentaux de la gestion de projet consiste à fournir un produit ou un service en respectant les délais, les coûts, un périmètre et des attentes précises en termes de qualité.


			Les créateurs d’entreprise ont besoin de compétences en matière de planification, d’organisation et de cadrage d’analyse, de communication, de budget, de mise en œuvre et de livraisons des fonctionnalités. Créer une entreprise est un projet.


			À l’inverse, comprendre la gestion financière, le management des opérations d’une entreprise fait partie des compétences que les chefs de projet doivent apprendre, maîtriser et mettre en pratique pour réussir leurs projets et leur carrière.


			
1.4.2. Les autres domaines d’application de la gestion de projet


			1.4.2.1. Le marketing et la communication


			La gestion de projet est aussi utile pour les professionnels du marketing et de la création graphique et visuelle.


			Ces métiers utilisent des compétences en gestion de projet pour répondre aux exigences des clients.


			Les graphistes et les designers planifient, analysent et créent des solutions visuelles pour résoudre un problème de communication de leurs clients.


			Ils peuvent utiliser de nombreuses compétences issues de la gestion de projet, en particulier les techniques de communication avec les parties prenantes.


			Ils s’efforcent de trouver le moyen le plus efficient de faire passer leurs messages dans les médias.


			Ils mettent en valeur leurs messages en utilisant la couleur, le type d’illustration, la photographie, l’animation et les diverses techniques d’impression et de mise en page.


			Les résultats de leurs travaux peuvent être consultés dans les magazines, journaux, revues, rapports d’entreprise et autres publications. Il s’agit de leurs livrables.


			Parmi les autres livrables des graphistes et des acteurs du marketing utilisant des compétences en gestion de projet, nous pouvons citer les présentoirs promotionnels dans les magasins, les emballages et les brochures marketing présentant les produits et services, les logos et la signalétique des boutiques.


			En plus des médias imprimés, les acteurs du marketing peuvent créer des supports pour le web, la télévision, les films et des applications pour smartphones.


			La gestion de projet peut s’appliquer au développement d’un nouveau design afin de déterminer les besoins du client, c’est-à-dire le message que le design doit véhiculer pour mettre en évidence son attrait potentiel pour les clients ou les utilisateurs finaux d’un produit.


			Les professionnels du marketing et de la communication prennent en compte les facteurs cognitifs, culturels, physiques et sociaux dans la planification et l’exécution de leurs réalisations pour un public cible, comme le ferait un chef de projet pour communiquer avec les diverses parties prenantes de son projet.


			Ces professionnels peuvent recueillir des informations pertinentes en rencontrant les clients.


			Ils peuvent brainstormer avec d’autres et effectuer leurs propres recherches pour s’assurer que leurs résultats sont de qualité et qu’ils peuvent gérer les risques notamment celui d’un refus de leur client.


			Les acteurs du marketing peuvent superviser des assistants qui suivent leurs instructions pour effectuer certaines parties du processus de conception.


			Par conséquent, la planification des ressources et le suivi des coûts sont les piliers de la gestion de projet et sont également observés dans les activités de création et de communication.


			Ces professionnels utilisent du matériel informatique et de communication pour répondre aux besoins de leurs clients et aux exigences de développement commercial de manière efficiente et rentable pour leurs entreprises.


			1.4.2.2. L’enseignement


			En outre, la gestion de projet est également utile aux professeurs et aux formateurs.


			Professeur est un terme large qui peut décrire une carrière dans l’enseignement, mais aussi désigné un conférencier, un professeur, ou un tuteur.


			Les formateurs offrent une formation professionnelle ou enseignent des compétences comme apprendre à conduire une voiture ou à utiliser un ordinateur. Les professeurs peuvent aussi motiver pour apprendre une nouvelle langue ou pour concevoir de nouveaux produits et services.


			Les formateurs et les professeurs utilisent des compétences en gestion de projet, telles la planification et la communication.


			Certains enseignants favorisent le développement intellectuel et social des enfants pendant leurs années de formation, d’autres enseignants fournissent des connaissances, des compétences professionnelles et des conseils à des adultes.


			Les compétences en gestion de projet dont font preuve les enseignants comprennent principalement les rôles d’animateur ou de coach.


			Les chefs de projet planifient et évaluent divers aspects d’un projet. Les enseignants planifient, évaluent leurs leçons.


			Ils mettent en œuvre des programmes et suivre les progrès de chaque étudiant de la même manière qu’un chef de projet surveille la qualité de ses livrables.


			Les enseignants utilisent leurs compétences relationnelles pour gérer les élèves, les parents et les équipes administratives de leurs établissements.


			Les compétences classiques des chefs de projet peuvent être observées chez les enseignants qui encouragent la collaboration dans la résolution des problèmes en faisant travailler les élèves en groupe pour discuter et résoudre les problèmes en équipe.


			Les chefs de projet peuvent travailler sur une variété de domaines avec un large éventail de personnes, comme les enseignants qui travaillent avec des étudiants de diverses origines. Les enseignants doivent avoir conscience pour comprendre les différentes cultures et les différentes personnalités de leur public.


			Les enseignants peuvent être impliqués dans la prise de décisions concernant le budget, le personnel, les manuels, la conception des programmes et les méthodes d’enseignement, utilisant ainsi les compétences qu’un chef de projet utiliserait, telles que la gestion financière et la prise de décision.


			1.4.2.3. Les sciences de l’ingénieur


			Les ingénieurs ont également un intérêt à utiliser les méthodes de gestion de projet.


			Les ingénieurs appliquent les principes scientifiques et mathématiques pour développer des solutions optimales à des problèmes techniques.


			Alors qu’un projet passe d’une idée à sa mise en œuvre et à la livraison d’un produit ou d’un service, les ingénieurs font le lien entre les découvertes scientifiques et les applications commerciales qui répondent à des besoins économiques et aux besoins des consommateurs.


			Les ingénieurs utilisent de nombreuses compétences de gestion de projet, en particulier lorsqu’ils doivent spécifier des exigences fonctionnelles des produits qu’ils souhaitent développer.


			Ils apportent une attention particulière à la qualité lorsqu’ils évaluent l’efficacité, le coût, la fiabilité et la sécurité de leurs réalisations, de la même manière que le chef de projet examine les critères d’acceptation par le client de la livraison de son projet.


			Les compétences d’estimation utilisées en gestion de projet sont aussi utilisées en ingénierie.


			Il est demandé souvent aux ingénieurs de fournir une estimation du temps et du coût requis pour mener à bien un projet.


			1.4.2.4. La médecine et la santé


			Les professionnels de la santé utilisent aussi la gestion de projet.


			Il existe de nombreux emplois et métiers dans les services de santé utilisant des compétences en gestion de projet.


			Les professions dans le domaine de la santé et de la médecine sont variées : entraîneur sportif, dentiste, kiné, ergothérapeute, infirmière, médecin, technicien en radiologie…


			Pat exemple, ces personnes appliquent activement la gestion des risques en fournissant des services de santé à leurs clients, en s’assurant qu’elles ne blessent pas la personne dont elles s’occupent.


			1.4.2.5. Les métiers du droit


			Les professionnels du droit utilisent les méthodologies de la gestion de projet.


			Les compétences en gestion de projet telles que la planification sont utilisées pour aider les avocats à se préparer aux échéances, aux audiences, aux procès et aux réunions avec leurs clients.


			Les compétences en communication sont utilisées dans la préparation de rapports écrits qui aident les avocats à déterminer comment traiter un dossier et comment préparer les plaidoiries, les dépôts des requêtes et l’obtention de nouvelles affaires.


			Les compétences en matière de contrôle aident les collaborateurs des avocats à suivre les dossiers et les documents importants, à travailler sur la maîtrise des risques liés aux dates de dépôt et de réponses aux tribunaux.


			Les compétences en matière d’approvisionnement et de gestion des achats, qu’un chef de projet utilise, peuvent également être utilisées par les professionnels du droit dans la perspective de la négociation avec les experts par exemple.


			Des compétences financières peuvent également être utilisées, comme pour aider à la préparation des déclarations de revenus, à la création des sociétés et à la gestion des successions ou à la tenue de la comptabilité d’un cabinet d’avocats.


			Les litiges, les dommages corporels, le droit des sociétés, le droit pénal, les avantages sociaux, la propriété intellectuelle, le droit du travail, la faillite, l’immigration, le droit de la famille et l’immobilier sont quelques-uns des nombreux domaines de connaissance juridiques dans lesquelles un professionnel du droit peut utiliser ses compétences en gestion de projet.


			1.4.2.6. L’informatique


			Bien sûr, les développeurs informatiques utilisent la gestion de projet. Nous avons écrit précédemment que les méthodologies projets sont nées des projets informatiques.


			Les programmeurs informatiques conçoivent et développent des logiciels.


			Ils appliquent les principes des sciences informatiques et des mathématiques pour créer, tester et évaluer des applications logicielles et des systèmes qui donnent vie aux ordinateurs.


			Les logiciels sont développés dans le cadre de nombreux domaines d’activités commerciales : jeux informatiques, applications de gestion commerciale, systèmes d’exploitation, systèmes de contrôle, etc.


			Les développeurs informatiques utilisent des compétences en gestion de projet pour développer les fonctionnalités d’un logiciel, identifier et suivre les tâches de développement du produit, communiquer au sein de l’équipe de développement et avec les clients, réaliser des cas de test, et gérer la qualité, le planning et les ressources.


			
Il est important de retenir :


			–	La gestion de projet est la mise en pratique de connaissances, de compétences, d’outils et de techniques pour répondre aux exigences d’un projet et aux besoins d’un client.


			–	Le rôle du client est primordial.


			–	Le périmètre ou le scope du projet est un document qui définit le travail requis pour mener à bien le projet.


			–	Tous les projets sont temporaires et entrepris pour créer un produit, un service et obtenir un résultat déterminé.


			–	Les projets sont de taille variée.





			1.5.	Les parties prenantes d’un projet


			Les individus et les organisations peuvent avoir de nombreuses relations différentes au cours du cycle de vie d’un projet.


			Le plus souvent, ces relations peuvent être regroupées entre celles qui seront affectées par le projet et celles qui pourront avoir un impact sur le projet.


			Un chef de projet performant identifiera les parties prenantes dès le début du projet.


			Pour chaque partie prenante, il est important d’identifier ce qu’elle veut ou ce dont elle a besoin et quelle influence ou pouvoir elle peut avoir sur le projet.


			Sur la base de ces informations, un plan de gestion des parties prenantes est élaboré. Un registre des parties prenantes est utilisé pour identifier et suivre les interactions entre le projet et chaque partie prenante.


			Ce registre doit être mis à jour régulièrement, car de nouvelles parties prenantes peuvent surgir à tout moment et les besoins et les niveaux d’intérêt d’une partie prenante peuvent changer au cours de la vie du projet.
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